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Superfigurines

4 700 signes

Les Mysterians étaient très croyants. Leur panthéon comptait parmi les plus riches de la galaxie. C’en était même ridicule. Chaque citoyen pouvait inventer ses divinités comme bon lui semblait. Goliath, mon copilote, qui avait travaillé dix ans en location dans une grande famille mysteriane, me dit : 

«  Mon employeur entretenait un panthéon domestique de 430 divinités. Chaque soir, je lui apportais le thé dans son oratoire. Il avait une grande armoire bourrée de figurines polychromes, comme des jouets de gosse. C’était ça, ses dieux. »

Je me mis à rire un peu fort dans mon casque. 

« Hé, tu me casses les esgourdes capitaine ! grogna mon copilote.

- Excuse. Je pensais à la tête que feront tous ces pieux chefs de familles mystérians quand on leur balancera nos Looney Tubes. »

Nous transportions dans nos flancs cinq cent tonnes de missiles spéciaux. De pures armes de guerre psychologique. Nos ingénieurs-stratèges les avaient équipés de charges holographiques. En explosant, les Looney Tubes libéreraient des milliers d’hologrammes autonomes représentant des dieux mysterians. Nos pauvres ennemis verraient éclore dans leur ciel les corps animés des idoles qu’ils adoraient. Et celles-ci agiteraient méchamment les drapeaux de notre Républik. 

« La guerre sera courte, susurrai-je dans mon capteur vocal.

- Les dieux sont avec nous », fit Goliath en rigolant.

Son visage disparut quelques secondes de l’écran.

« Regarde capitaine, j’ai pris ça avec moi. »

Sa main gantée tenait une figurine haute de vingt centimètres représentant un homme surmusclé, vêtu d’une étoffe moulante noire, le visage caché par un masque à oreilles en pointe. C’était un dieu mysterian.

« Je te présente Nyctaman, couina mon copilote Je l’ai piqué au fils de la famille à la fin de ma location.

- Que Nyctaman nous protège !  »

Nous explosâmes de rire.

Deux jours plus tard, notre vaisseau entrait dans l’atmosphère de Mysteria. Dommage qu’il y ait eu la guerre. J’aimais cette planète mauve dont on pouvait voir les continents dériver et se modifier. Quand nous aurions vaincu, je me jurai d’y venir en voyage de loisir avec mes femmes et leurs enfants.

« Looney numéros 0 à 100 sous tension, annonça la voix de mon ami Goliath.

- Ok. Chers ennemis, voici notre première série de 10 000 faux dieux. Qu’ils vous collent la peur aux sinus pour les siècles des siècles. »

Notre première vague devait frapper le continent principal de Mysteria. Une zone en forme de triangle parfait, sillonnée par un réseau dense de voies aquatiques. 

« Mais qu’est-ce que c’est ? » La voix de mon copilote me perça les oreilles. J’activai le scan. Un appareil mysterian montait sous nous. Pas de quoi paniquer. C’était un minuscule aéronef de reconnaissance... Si... Il y avait de quoi paniquer. Parce que de son minuscule canon à plasma jaillirent des choses. Des hommes, des femmes, aux accoutrements hétéroclites, anachroniques. Des géants. Des hologrammes dix fois plus hauts que les nôtres.

« Ce sont leurs dieux ! me gueula Goliath.

- Leurs holo-dieux, plutôt. » 

Je cessai brutalement de ricaner lorsque la baguette scintillante d’une fée à coiffe pointue heurta notre flanc droit. Muet, bloqué de peur, je vis la main d’un colossal policeman américain à la mode du XXe siècle arracher nos réservoirs, des cylindres en ferrobium de 500 tonnes qu’il écrasa entre son pouce et son index. Je compris alors que nous ne gagnerions pas la guerre. Le panthéon mysterian était peuplé de dieux qui, en temps de guerre, devenaient réels.

***

Sachant que chacun des 15 milliards de foyers de la planète abritait des centaines de dieux domestiques, nous faisions face à une armée potentielle que nos moyens techniques ne parviendraient jamais, jamais, à contenir.

« La Républik doit signer la paix ! hurlai-je dans mon capteur, tandis que les structures du vaisseau transmettaient à mon squelette les coups de queue d’un crocodile arc-en-ciel.

- Tirons-nous ! » me transmit mon cop. 

J’étais d’accord. Mais avec quel appareil ? Dans quelques secondes, je ne commanderais plus qu’une épave en chute libre. Nous étions trop loin de la Républik pour embraquer sur les canots de retour autoguidés.

« On n’est pas foutus, capitaine ! Venez, on rentre ! »

Mon pauvre compagnon avait perdu la raison. Je sortis mon pisto de son étui. Vite, le suicide, dans la dignité et la pleine consciences, avant d’être mué en météore humain.

Mais je lâchai d’un coup mon arme. On venait d’arracher l’habitacle. L’air mysterian fouetta ma combinaison de vol. Face à moi, souriant, ce brave et sacré copilote trônait fièrement sur la paume de Nyctaman.

« On rentre à la maison ! »

Je me laissai emporter par le providentiel et rapide personnage au masque noir. 
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